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LIVRES 903 

ment, lorsque les conséquences de 
l'accroissement démographique sont 
évoquées, le néo-malthusianisme et 
l'alarmisme anti-nataliste sont juste­
ment fustigés ; l'importance d'un dé­
veloppement durable préalable à toute 
politique de contrôle strict des nais­
sances est soulignée ; mais les consé­
quences, tout au moins au niveau 
local, de certains accroissements 
démographiques paraissent trop faci­
lement niées. L'on pourrait multiplier 
ce type de critiques, mais elles ne 
sont certainement que d'importance 
secondaire et surtout sont matière à 
discussion. Pour terminer, il faut sou­
haiter à ce livre la même chose qu'à 
tous les livres d'une certaine impor­
tance : qu'il soit effectivement lu et 
non seulement fréquemment cité. 

José HAVET 

Département de sociologie 
Université d'Ottawa, Canada 

MILLER, Robert (dir.). Aid as 
Peacemaker. Canadian Develop­
ment Assistance and Third World 
Conflicts. Ottawa, Carleton Uni-
versity Press, 1992, 220 p. 

L'aide publique au développe­
ment peut viser plusieurs fins. Alors 
qu'elle est souvent vue comme ser­
vant les intérêts stratégiques ou com­
merciaux des pays donateurs, les col­
laborateurs à cet ouvrage proposent 
de l'utiliser pour apaiser les conflits 
dans le tiers-monde. Ils cherchent à 
montrer comment les responsables de 
la politique canadienne d'aide au dé­
veloppement pourraient tenir compte 
des questions liées à la promotion de 
la paix dans leurs décisions. En intro­
duction, Robert Miller décrit diffé­
rents types de conflits de manière à 
mieux voir dans quel contexte l'aide 

pourrait jouer un rôle pacificateur. 
Les trois parties suivantes servent donc 
à illustrer ce rôle sur cette base. 

Dans une première partie, on re­
trouve quatre textes analysant les in­
terventions canadiennes en matière 
d'aide au développement dans diffé­
rents pays ou régions où sévissent des 
conflits relativement importants. Le 
chapitre rédigé par David Gillies se 
démarque dans la mesure où il mon­
tre comment, dans le cas du Sri Lanka, 
la question des droits de la personne 
a influencé le déroulement d'un pro­
jet d'aide. Dans les autres cas, l'Amé­
rique centrale, l'Afrique australe et les 
Philippines, les auteurs se contentent 
de décrire le conflit en insistant sur 
certains détails et en négligeant de 
présenter un portrait global du com­
portement du gouvernement cana­
dien, se limitant à n'en présenter que 
quelques aspects. Cela les amène à 
conclure que le Canada a joué un rôle 
modeste et donc, que son aide a été 
peu efficace pour résoudre les con­
flits. Or, on peut reprocher aux 
auteurs d'avoir ignoré d'autres instru­
ments de politique étrangère comme, 
par exemple, les pressions diplomati­
ques et les sanctions commerciales. 

La deuxième partie présente trois 
instruments par lesquels le Canada 
octroie de l'aide au développement, à 
savoir I'ACDI, les ONG et les Nations 
Unies. Le but est d'évaluer si les diffé­
rents canaux d'assistance au dévelop­
pement sont appropriés pour faire face 
à des situations de conflits et pour 
promouvoir la paix. À cet égard, le 
chapitre rédigé par Gerald Schmitz 
est particulièrement intéressant. Il si­
tue la politique de I'ACDI dans la pers­
pective de la politique étrangère ca­
nadienne ce qui permet de mieux en 
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saisir les limites. Par contre, le chapi­
tre sur les Nations Unies ne traite pas 
de l'aide au développement en tant 
que telle mais plutôt du rôle des for­
ces de maintien de la paix. Quant au 
chapitre sur les ONG, il décrit plus 
l'administration des projets du suco 
qu'il n'analyse son rôle dans la pro­
motion de la paix. 

Dans la dernière partie, les 
auteurs présentent quatre types d'in­
tervention dans les conflits dans le 
tiers-monde. Dans le chapitre sur le 
Centre international des droits de la 
personne et du développement dé­
mocratique, Andres Perez analyse les 
arguments à l'origine de sa création et 
suggère de lui octroyer certaines res­
ponsabilités dans la mise en oeuvre de 
la politique étrangère canadienne. La 
description du projet de l'organisa­
tion Days of Peace respecte davantage 
le thème de l'ouvrage. Les auteurs 
montrent comment les trêves obte­
nues par I'ONG pour procéder à 
l'immunisation des enfants ont con­
duit les belligérants à négocier. Quant 
aux chapitres sur les programmes Food 
for Guns et The Horn oj Ajrica Project, 
ils sont surtout descriptifs. Bien plus, 
ces deux derniers chapitres s'intéres­
sent davantage aux organisations qui 
mettent de l'avant ces projets, respec­
tivement Care et le Comité central 
mennonite, qu'aux programmes en 
tant que tels et à leurs conséquences 
sur les conflits. 

L'absence d'unité entre les cha­
pitres, qui est le lot de nombreux 
ouvrages collectifs, transparaît d'ail­
leurs dans la conclusion. En fait, on y 
retrouve la principale faiblesse du li­
vre, à savoir que les auteurs ne défi­
nissent pas clairement ce qu'ils en­
tendent par aide au développement. 

Cela est d'autant plus dommage que, 
en l'absence d'une telle définition, ils 
n'ont pu s'interroger sur le bien-fondé 
de ladite aide dans des pays ou ré­
gions touchés par des conflits. Par 
conséquent, l'ouvrage n'apporte guère 
d'innovations théoriques. Il s'adresse 
d'abord à ceux qui s'intéressent aux 
droits de la personne plutôt qu'aux 
spécialistes de la politique étrangère 
et de la politique d'aide au dévelop­
pement. Il n'en reste pas moins que 
les auteurs réussissent fort bien à il­
lustrer les difficultés de lier le déve­
loppement et la paix. 

Claude GOULET 

Étudiant au doctorat en science politique 
Université Laval, Québec 
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HURRELL, Andrew and KINGSBURY, 

Benedict (dir.). The International 
Politics ojthe Environment. Actors, 
Interests, and Institutions. Oxford 
(Engl.), Oxford University Press, 
1992, 506 p. 

La diplomatie environnementale 
revêt aujourd'hui une dimension aussi 
impérative que celle, antérieure, plus 
traditionnelle, fondée sur les objectifs 
de paix et sécurité internationales. 
Toutefois, cette nouvelle forme de re­
lations internationales, quoique utili­
sant les institutions et instruments tra­
ditionnels de la diplomatie, s'appuie 
sur une base instrumentale beaucoup 
plus large, qui inclut notamment les 
organisations non gouvernementales 
nationales et internationales, les or­
ganisations internationales à vocation 
économique, etc. 

L'ouvrage de Hurrell et al. s'em­
ploie à esquisser l'ensemble des te­
nants et aboutissants de ce nouvel 


